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Cette proposition émerge de ma recherche doctorale qui vise à brosser un portrait socioreligieux des Milléniaux 
au Québec et de l’évolution de leur rapport au catholicisme. Les considérations ici proposées sont liées aux 
questions de recherche et à leur développement dans ma méthodologie (entretiens semi-dirigés; questionnaire 
web à destination d’un plus large public). 
 
Si les recompositions religieuses sont effectivement observables en tant qu’effets et transformations, qu’en est-il 
des perspectives des sujets de la recomposition? Leurs sentiments à l’égard de leur religion d’affiliation ont-ils un 
impact direct sur la transformation de leurs pratiques religieuses? Les sujets croyants sont-ils conscients de 
participer à des recompositions et avec quelle intentionnalité? D’autre part, les sujets subissent-ils les 
recompositions qui leur échappent et comment les perçoivent-elles? 
 
Je propose d’esquisser un certain nombre de questions pour ainsi s’intéresser aux sujets de la recomposition 
religieuse, ces personnes croyantes qui la vivent et qui la « font », consciemment ou non, dans une certaine 
mesure. À titre d’aperçu, voici certaines pistes que j’entends explorer (plus précisément pour les recompositions 
religieuses en contexte catholique) : 
  
- Comment les sujets comprennent-ils (voire définissent-ils) des éléments de leur religion d’affiliation et les 

pratiques qui les engagent?1 (en distinguant ce qui est reçu, vécu, mis à distance, transmis…) 
 

Par exemple : la participation régulière à la messe dominicale est centrale dans le catholicisme, mais les 
sujets pratiquent-ils de cette manière? Si oui, pourquoi (compréhension, inscription fidèle); si non, pourquoi 
(distance, modification)? Choisir de ne pas aller à la messe régulièrement, si une majorité de personnes le 
font, ça recompose le collectif ecclésial et ses pratiques, ses finances, sa capacité à transmettre/socialiser... 

 
- Comment les sujets définissent ou expliquent leurs pratiques religieuses actuelles, personnelles ou 

collectives, en rapport avec leur religion d’affiliation (continuité, distance, rupture, renouveau)? 
 
Par exemple : suivre la messe sur le web, joindre un groupe de prière virtuel, préférer prier seul sans lien avec 
une communauté locale ou virtuelle (raisonnement, critères, bénéfices qui justifient cette pratique). 

 
- La recomposition est-elle le plus souvent marquée par une soustraction, un changement ou une rupture? 

Comment mesurer ce qui s’ajoute et qui module la pensée religieuse ou la pratique? 
 

Par exemple, la montée du catholicisme identitaire peut être un élément « neuf » ayant un impact sur la 
religion vécue (hausse de fréquentation des messes, hausse des demandes de baptême). 

 
- Dans un contexte de minorisation marqué par la diminution des ressources et de l’offre en contexte catholique 

francophone (fermeture de paroisses, communautés âgées, activités limitées), les sujets croyants perçoivent-
ils cette minorisation et la nomment-elle? Ont-ils l’impression de « subir » cette minorisation? Quels en sont 
les effets en termes de recomposition? 

 
 
 
 

 
1 Cette question permet de dégager, au moins partiellement, comment les sujets ont été travaillés par leur religion d’affiliation, 
en d’autres mots, socialisés et habilités à en articuler une compréhension. 


